
Ou -au-plus tard ,vers-la fln: Puis, uise réveillait, détendait. un-m
p.u ses. membres, et posait« àurlatab legjoural, persuadé;de
'avoritout lu. Il ne poussait amais plus avant ses excursions

dans-aolitique-dujour.-Quelquefois; ne-s'apercevant-point-
qg lui irivaitd rlire le riuméroT
de lêmeille'a9eh ên applica tiot pùiil i, disait 1 Bah l
ces journaux disent toujoursjp liîme,çbose.-On raconte que,
de cette naniàro, il a lu plus d'une isles gazettes de Pannée
précédente ne .s'apercevant pas que sa servante; de mauvaise
humeur, avait bouleversé la colldction en faisant la chambre,

Après sa-Iqeture, toujours accompagné. d'un peu de sieste
selon l'usage,.iliserendait 'Péglise. Là;dl expédiait dévoteý
ment vépres et complies ; puis, il tournait, redressant les cier-
gesinèlinés;Eajiistantlës nappes ;yec:des¡ épingles,.re.mettant
dans-l!aligrie nt-lés bancs qui!en 5Qrtaienil lui arriva.son-
vent de trouver par terre le roseau qui. sert ual lmer: ou el
qus-fami§ négligépiar. le-sacristain. rIl;réparait le désdrdre.du

lendbaii:.. M'subalterrie, se promettant de le sermonner :le landemai Mais
lo:lendeinaýinýilsavait-tout.oublié.i l:. ..
ùLé'dernier actède:sa visite à - égliseétait:de-mettre le missel

surl le pupite de.öherch'er:la messedu jour; suivant, la prface,
les oraisons,ét de tout in'diquer avec dès.signes. 'Cette besogne .
finie liliallait faire-un .touirdans le jardin.du.presbytère et là;.i.
se' comportait commeià -léglise, mettant de l'ordre partout, en-
levant une broussaille iqui serpente dans l'allée accrochant un
cep.le long:de.Pespalier, taillant une branche trop.haute, visir
tant une greffe nouville. Qùelque fraise' se trahissait-elle par
sés .vives couleurîoùi son délicieux,parfum,, il a cueillait vo-
lontiers' etla porta:â:sa bouche:,.r7Qutint aux pommes. et, aur a
poires,,il en:rëmplissait ses.poches:pour'les distribuer aux-en.
fants, et en:soôtant:il disait asa :Gertrude ::Gertrudeenlevea
donc;cetté: !aitu.avant qu'elle ne, montel-Et.jil s'en allait
simpleniént coiffé.desa-barette, une.r main.dans,.la poche et
tenant de l'autre une de:rces,:grandes. cannes. patriarcales .do
l'Inde, fairo uno.promenade dans .le -pays. Il s'arrétai ans
les- groupes eÉtcausait familièremnt avec tout lemond.e.comrme
un2bôn vieux grand'père-àu milieu deses petits enfants

De temps.en.temps il avait à: interpeller tel et.tel gars pour
quelque fredaine.dont on.parlait au village. :Quelquefois aus
ndis-plusrarement,il fallait semoncerune, fillette aucour trop
chaud;et.a'oeil trop:vif.Vll ivait- des sermons poui.toue, mé-
mepoure.s mramaus,-sur.to.ut pour-les mmansqui nghfgeaien~
d'cn.voy.eriles.onfants-au cathéchisme. Hormis-ces moments do
sévérité,lessujets'e:Cnerstonne: lui .marpquaiecnt, pab ;


